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| S E R M O N

QVA T R I E ME,

Sur Hebr. Chap.V. verſ.9.

Et eſtant conſacré, a eſté autheur deſalut

à tous ceux qui luy obeiſſent.

# NcoRE que Dieuaitdon

#) né en la nature diuerſes

# images de ſon eſtre, leſ

#quelles ont vn rapport ſi

euident aux vertus de Dieu que l'Apo

ſtre au 1. de l'Epiſtre aux Romains,dit,

Que les choſes inuiſibles de Dieu ſe voyent

· commeà l'œil depuis la creation du monde,

eſtans conſiderees enſes ouurages. Neant

moins en cette conuenance, Dieu de

meure tellement au deſſus de toutes

ces images,& a vne ſi eminente ſubli

mité par deſſus toutes les creatures,

qu'ontrouuera encor plus de differen

ce entre luy & elle, que de conuenan

ce. Pour exemple, de toutes les crea

tures viſibles il n'y en a point qui re

preſente mieux l'eſtre de Dieu &
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vertu que le Soleil; entant que le So

leil eſt vnique, que ſon eſtre eſt in

corruptible, & que par ſes rayons il

donne vie & vigueur à toutes les cho

ſes d'icy-bas, & que de luy depend l'e-

ſtre & le mouuement de toute lanatu

re. Dont auſſi pour cette conuenance

Dieu s'appelle lumiere & Soleil.Neant

moins Dieu eſt ſi haut au deſſus des

perfectionsde cette creature, qu'ilya

vne diſtance infinie, comme entre lc

fini & l'infini : car le Soleil a ſon eſſen

ce bornee, il l'a corporelle : il eſt ſans

raiſon & ſans intelligence : & quant à

ſes effects, il n'agit que ſur les corps

& que dedans l'enceinte dumonde:&

agit par neceſſité de nature, ſans pou

uoirfaire autrement; au lieu queDieu

eſt vne eſſence infinie, ſpirituelle, in

telligente,toute-puiſſante,& toute-li

bre, de la vertu duquel depend le So

leil meſmes,& non ſeulement les cho

ſes corporelles, mais auſſiles Anges&

les creatures ſpirituelles. Nous diſons

le meſme des images par leſquelles

Dieu, entant que Mediateur, s'eſt re

preſentéen l'Ancien Teſtament, aſſa

•
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Sur Hebr.chap.5 verſ9. 6o1

uoir que ces images auoycnt vne tres

rande proportion & conuenance a

uec Ieſus Chriſt, mais que toutesfois

Ieſus Chriſt ſetrouue ſi haut eſleué au

deſſus de toutes, que ſa perfection en

eſt infiniment diſtante. Pour exemple,

il y a eu vnegrande conuenance entre

Moyſe &Ieſus Chriſt,entât queMoyſe

a cſté Mcdiateur d'vne alliance,& en

tremetteur entre Dieu&lepeuple:que

Dieu a eſtécomme rédu preſent à ſon

peuple par luy; & que Moyſe a eſté de

telle authorité , que ſa parole eſtoit

comme celle de Dieu, vray type de

Ieſus Chriſt, qui eſt le Mediateur de la

nouuellealliance,en qui Dieu nous eſt

preſent & qui nous a apportéla volon

té du Pere, comme ſi le Pere meſme

nous euſt parlé. Mais l'Apoſtre nous

monſtre combien Ieſus Chriſt eſt au

deſſus de Moyſe, quand ila dit ci-deſ

ſus, que Ieſus Chriſt eſt reputé digne

- d'vne plus grande gloire que Moyſe,

entant que celuy qui a baſti la maiſon

eſt en plus grande dignité que la mai

ſon meſme, & que Moyſe a bien eſté

fidele en toute la maiſon comme ſer

uiteur, mais Chriſt eſt ſur la maiſon
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commeFils ( c'eſt à dire, comme Sei

gneur)Il en eſt ainſi des ſouuerains Sa

crificateurs de la Loy : ils eſtoyent vne

image bien expreſſe de Ieſus Chriſt

noſtre ſouuerain Sacrificateur ; mais

auſſi Ieſus Chriſt a des aduantages in

finis par deſſus; afin quc ſi en la conuc

nance nous auons de la conſolation,

nous en ayons encor plus de la diffe

rence. Oriuſqu'icy, mes freres, noſtre

Apoſtre nousa monſtré le rapport& la

conuenance qu'il y a entre les ſouue

rains Sacrificateurs de la Loy, & leſus

Ch1 1ſt : & maintenant il nous monſtre

la difference qu'il y a entre eux, & le

fiuict qui nous en reuient. La conue

nance a eſté Premierement, que tout

ſouuerain Sacrificateurſe prenoit d'en

tre leshommes pour offrir ſacrifice

pour le peuple : Secondement, qu'il

, cſtoit propre à auoir competemment

pitié des ignorans& errans,depuis que

luy-meſme auſſieſtoit enuironné d'in

firmité : Et en troiſiéme lieu, que nul

ne s'attribuoit cet honneur que celuy

qui eſtoit appelé de Dieu comme Aa

ron. Or l'Apoſtre a monſtré ces trois

choſes en Ieſus Chrift , aſſauoir Pre

- miere
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mierement la troiſiéme,quand il a dit,

que pareillement Ieſus Chriſt ne s'eſt point

glorifié foy-meſme, mais celuy l'a glorifié

qui luy a dit,Tu es mon Fils, ie t'ai auiour

d'huy engendré. Item, Tu es Sacrificateur

eternellement à la façon de Melchiſedech.

Secondement les deuxautres,quand il

a dit que Ieſus chriſt és iours de ſa chair,

ayant offert auec grand cris & larmes prie

res& ſupplications à celuy qui le pouuoit

ſauuer de mort,& ayant eſté exaucéde ce »

qu'il craignoit,iaçoit qu'il fuſt Fils,a apris

obeiſſance par les choſes qu'il a ſouffertes.

Mais auſſi afin qu'on n'eſtimaſt pas que

ſiles ſouuerainsSacrificateurs par leurs

infirmités & ſouffrances eſtoyent ren

dus propres à auoir cópaſſion de ceux

qui eſtoyent tentés, les ſouffrances de

Ieſus Chriſt n'auoyent point eu d'au

tre vſage que de le rendre propre à a

uoir compaſſion des affligés, l'Apoſtre

dit maintenant que Ieſus Chriſt ayant

eſté conſacré a eſtéfait autheur de ſalutà

tous ceux qui luy obeiſſent , pour nous

monſtrer que les ſouffrances de Ieſus

Chriſt, par leſquelles il a appris obeiſ

ſance, & a eſté rendu propre à auoir
compaſſion des affligés, ont auſſi eſté
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expiatoires du peché, &meritoires du

ſalut. En quoy il monſtre vn grand

aduantage de noſtre ſouuerain Sacri

ficateur par deſſus ceux de laLoy, qui

eſtans pauures pecheurs, comme les

autres hommes, & n'offrans que des

beſtes, ne pouuoyentpar toutes leurs

oblations eſtre autheurs de ſalut

Pour donc mediter vtilement les

paroles de noſtre texte, nous y conſi

dererons trois poincts, aſſauoir

I. Quelle eſt la conſecration deIe

ſus Chriſt.

2. L'efficace de cette conſecration,

aſſauoir qu'il eſt autheur de ſalut eter

nel. -

3.Aqui eſt appliquee cetteefficace,

aſſauoir à tous ceux qui luy obeiſſent.

I. PoINcT.

Ce mot que nous traduiſons conſa

crer, en la langue de l'Apoſtre eſt le

mot de parfaire, conſommer, amenerà fin

& perfection. Or,pource que Dieu eſt

la ſouucraine perfection, les choſes

auſſi ſont amenees à leur perfections

quandelles ſont dediees & conſacrees

- - à Dicu
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à Dieu, & pourtant ce mot de parfaire

ſe prent pour conſacrer & offrir, c'eſt

à dire, dedier à Dieu. Et certes laſou

ueraine perfection des creatures eſt

d'eſtre employees à la gloire de Dieu,

& d'eſtre tenues de luy pour ſiennes.

Ce mot a bien d'autres ſignifications,

mais par accident, ſelon la qualité &

condition des choſes qu'on conſacre

à Dieu, & touſiours par dependance

de celle-ci,qui eſt dedier à Dieu;com

me Hebr.Io.ce mot ſe prent pour puri

fer, aſſauoir entant que les hommes,

qui ſont ſoiiillés de pcché, ne peuuent

cſtre conſacrés à Dieu &acceptés de

luy comme ſiens, qu'ils ne ſoyentpu

rifiés; ainſi l'Apoſtre dit, que la loy,par

les ſacrifices qu'on offroit chacun an,

ne pouuoitparfaire(c'eſt à dire purifier)

ceux qui s'y addreſſoyent : qu'autre

ment ces ſacrifices euſſent ceſſé d'eſtre

offerts, d'autant que les ſacrifians,pu

rifiés vne fois, n'euſſent pluseu aucune

conſcience de peché ; mais que Ieſus

Chriſt par vne ſeule oblation a parfait

pour iamais ceux qui ſont ſanctifiés,

c'eſt à dire, a conſacré à Dieu, & par

conſequenta nettoyé& purifié, Puis
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qu'il s'agiſſoit de pecheurs. C'eſt donc

par vne ſuite & conſequence que ce

mot ſe prend pour purifier , d'où s'en

ſuit que puis que ce mot ſe trouue eſtre

attribué paſſiuemét & à Ieſus Chriſt &

auxhommes,il faut qu'il ait vne ſigni

fication commune en general en la

quelle il puiſſe conuenir & aux vns &

auxautres;& cette ſignification eſt cel

le de conſacrer & dedier à Dieu : & c'eſt

en ce ſens que noſtre Apoſtre attribue

ce mot à leſus Chriſt encor en deux

endroits,aſſauoir au2.de cette Epiſtre,

où il eſt dit, que puis que Dieu vouloit

amener pluſieurs enfans à gloire, il e

ſtoit conuenable qu'il conſacraſt le

Prince de leur ſalut par afflictions : &

au chapitre7.de cette Epiſtre où il dit,

que la Loy ordonne pour ſouuerains

Sacrificateurs les hommes eſtansinfir

mes ; mais la parole du ſerment, qui

eſt apres la Loy,ordonne lc Fils qui eſt

conſacré à iamais. Et à ce mot ſe rap

porte celuy de ſanctifier, que Ieſus

Chriſt employe de ſoy en S. Iean cha

pitre 17. ditant, pour eux ie meſawčti

fie moy-meſme, afin qu'ils ſoyent ſan

étifiés en verité. Car tout de meſme

- - -- - - - - que
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que,pource que Dieu eſt la ſouueraine

perfection, vne choſe eſt dite rendue

parfaite,quand elle luy eſt dediee: ain

ſi Dieu eſtant la ſouueraine ſainctete,

chaque choſe eſt dite ſanctifiee,ſelon

qu'elle eſt dediee &conſacreeà Dieu,

& que Dieu la reconnoiſt & accepto

pour ſienne.

Or maintenant voyons comment

Ieſus Chriſta peu eſtre conſacré:certes

Ieſus Chriſt,entât que Fils,eſtoit vni à

| Dieu par nature, il luy eſtoit intime, il

eſtoit en ſon ſein,il eſtoiten ſonPere&

le Pere en lui:& à cet eſgardn'eſcheoit

aucune conſecration. Mais il s'agit icy

de Icſus Chriſt entant que Mediateur

& Sacrificateur, qui reueſtiroit pour

cette charge la nature humaine. A cet

cſgard donc le Pere celeſte a dedié &

conſacré ſon Fils, aſſauoir pour ſe glo

rifier en miſericorde & charité enuers

les hommes, par l'œuure de la redem

ption, à laquelle ill'employeroit.

Mais il faut voir comment & par

quel moyen s'eſt faite certe conſecra

tion de Ieſus Chriſt à la charge de Me

diateur. Car il n'a pas fallu icy la ſeule

& ſimple defignationdu Pere, il afal
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lu qu'autre choſe entreuinſt : & il faut

remarquerquenoſtre Apoſtre entend

que Ieſus Chriſt a eſté conſacré par

ſouffrances ; car il venoit de dire, que

Heſus Chriſt, combien qu'il fuſt Fils, a

appris obeiſſance par les choſes qu'il

a ſouffertes, à quoyiladiouſte,& eſtant

conſacré,a eſtéfait autheurdeſalut;eſtant

conſacré, aſſauoir par les choſes qu'il

a ſouffertes;commeau2.aux Hebreux

il dit formellement, qu'il eſtoit con

uenable que celuy qui amenoit plu

fieurs enfansàgloire,conſacraſtparſouf

frances le prince ou chefde leur ſalut.

Auſſi noſtre Seigneur Ieſus Chriſt di

ſoit en la priere qu'il fit à Dieu, qu'il ſe

ſanctifioit pour ceux qui croiroyent en

lui,lors qu'il alloit ſe preſéteren ſacri

fice & ſouffrir la mort pour eux : Ainſi

conſideroit-il cette ſanctification.

Deux figures,mes freres,nousmon

ſtreront clairement ce myſtere; aſſa

uoir les victimes de l'Ancien Teſta

ment, & la maniere de laquelle les

aiſnés d'Iſraël en Egypte auoyent à

cſtre conſacrés, pour eſtre autheurs

de ſalut temporel à toute la famille.

Car rien ne s'cſt fait ſous le Nouueau

, Teſtament



Sur Hebr.chap.5 verſ9. 6o9
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Teſtament par Ieſus Chriſt, qui n'euſt

eſté figuré en l'Ancien. En l'Ancien

Teſtament donc vne beſte eſtoit dite

conſacree à Dieu & ſanctifiee, quand

clle eſtoit occiſe & offerte en ſacrifi

ce : qui eſtoit à dire, que quelqu'vnſe

roitvn iour conſacré& ſanctifiéàDieu

par mort & ſouffrances pour le ſalut

des hommes. Voila donc vne conſe

cration par mort.Quantaux premiers

nés d'Iſraël,ils deuoyent eſtre occis en

Egypte par le glaiue de l'Ange deſtru

cteur. Car (ſelon que nous vous l'a-

uons monſtré ſur le chapitre ſecond

de cetre Epiſtre) il faut que vouspo

ſiez cecy,que lors qu'en Egypte l'aiſné

deuoit eſtre mis à mort, c'eſtoit par

myſtere ; car l'aiſné n'eſtoit pas plus

coulpable que les autres : mais Dieu

vouloitmôſtrer que de la famille qu'il

auroit entre les hommes, il reſtrein

droit auxſouffrances d'vn ſeul lapuni

tion des pechés de toute la famille;

tellement que la mort d'vn ſeul ſeroit

le ſalut& ladeliurance detous.Or cet

tuy-là deuoit eſtre vn premier-né, vn

quifuſt plus excellent que tous ſes fre

res, afin qucſa dignité peuſt rendre ſa

Q,q
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· mort & ſes ſouffrances de valeur ſuffi

ſante pour le ſalut de tous ſes freres.Ce

qui s'eſt accompli en Ieſus Chriſt, qui

cſt le premier-né entre pluſieurs frc

res, aſſauoir entre ces pluſieurs enfans

que Dieu a vouluamenerà gloire. Et

ce qu'vn agneau fut occis en chaque

famille, ne fut que pour tenir la place

de l'aiſné : tellement qu'auſſi la conſe

cration de l'agneau par mort, mon

ſtroit la conſecration de l'aiſné par

mort & ſouffrances. A cela vous pou

uez adiouſter, que depuis ce temps-là

les aiſnés d'Iſraël auoyent deu eſtre les

Sacrificateurs,& que Dieu prit la tribu

de Leui en lieu des aiſnés, afin qu'elle

tinſt leur placeen la Sacrificature.

Or ſi vous demandez les raiſons d'v-

ne telle conſecration du Fils de Dieu

par ſouffrances; il nous ſuffit derecon

noiſtre que puis que Ieſus Chriſt eſt

mort pour nous, il faut qu'il y ait eu

des grandes neceſſités à ce que le Fils

de Dieu fuſt ainſi conſacré pour les

hommes : Car autrement l'amour ſou

uerain que Dieu portoit à ce Fils,l'euft

porré à prendre vne toute autre voye

Pour le ſalut des hommes, & cſpargner

le
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Sur Hebr. chap.5 verſ9. & ii

le ſang de ſon bien-aimé. Et neant

moins il eſt aiſé d'en reconnoiſtre la

néceſſité; Cecy poſé, que Dieu dés le

cómencementauoit impoſé à l'hôme

la mort pour peine du peché, depuis

cela doncl'homme ayant peché il n'e-

ſtoit plus poſſible que Dieu remiſt le

peché ſans infliger la peine denoncee:

partant il falloit de neceſſité la mort

pour l'expiatió du peche,aſſou en tous

hommes,ou en quelqu'vn, dót la ſouſ

rance fuſt equiualente à celle de tous

hommes. Mais ie paſſe plus outre, aſſ.

que le peché eſtant contraire à la natu

re de Dieu,aſſauoir à ſa ſaincteté,Dieu

le hait d'vne haine extreme, & eſt

porté par l'inclination que luy donne

ſa perfection naturelle à deſtruire le

pecheur. Car la haine extreme ne va

pas à moins qu'à punir de mort & de

peines extremes. Et de faict, comme

Dieu eſt porté naturellement à aimer,

agreer, conſeruer, orner & benir ſon

image, c'eſt à dire, ce qui luy eſtcon

forme:auſfiàl'oppoſite à haïr,deſtruire

&perdre cequi luy eſt contraire.Telle

eſtât donc la nature de Dieu,& Dieu

(comme le dit l'Apoſtre ) ne ſe potº

Qq ij
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uant renier ſoy-meſme j, il falloit de

neceſſité vne mort& deſtruction pour

ſatisfaire à la iuſtice naturelle de Dieu.

C'eſt pourquoi dés le commencement

Dieu inſtitua en ſon ſeruice les ſacrifi

ces, qui conſiſtoyent en deſtruction &

mort d'vne victime: & telle fut la pro

uidence de Dieu, que toutes les na

tions (comme par vne connoiſſance

naturelle du droit de Dieu ) offrirent

des ſacrifices & mirent à mortdes ani

maux pour expier le peché.

II. PoINcT.

Voyons maintenant l'efficace d'vne

telle conſccration de Ieſus Chriſt, en

ce que noſtre Apoſtre dit, que Ieſus

Chriſt a eſté fait autheur de ſalut eter

nel. Ce mot de ſalut emporte vne rui

ne& perdition antecedente de ceux

auſquels le Mediateur auroit à com

muniquerſa vertu. Car,pour exemple,

cn l'eſtat de l'integrité de l'homme,

lors qu'Adam eſtoit au paradis terre

ſtre, encor innocent, ce que Dieu ot

troyoit du bien à Adam , n'eſtoit pas

vn ſalut, mais generalement vn bien

faict : car l'homme n'eſtoit lors en au

cunc ruine. Et ſi Dieu , en cas que

l'hom

-

A



Sur Hebr.chap5verſ9. 61;

l'homme n'euſt point peché, euſtvou

lu eſleuer l'homme au ciel apres vn

certain eſpace de temps paſſé icybas,

cela n'euſt pas eſté vn ſalut,mais ſeule

ment vne beneficence : & en ce ſens la

felicité des ſaincts Anges ne peut eſtre

appelee vn ſalut, pource qu'il n'y a

point eu de miſere &ruine preceden

te. Or la ruine & perdition des hom

mes eſtant ſi grande, qu'à donner le

ſalut aux hommes,ſe trouuoyent plus

d'obſtacles qu'à creer l'Vniuers : car,

outre qu'il falloit vne meſme vertu

pour reſſuſciter des morts,que pourvi

uifier du premier coup la poudre, &

donner eſtre au neant ; la iuſtice de

Dieu y eſtoit oppoſee, ainſi que nous

auons dit ci-deſſus ; c'eſt pourquoy,

pour cecy il a fallu la mort du Fils

de Dieu pour ſatisfaire à la iuſtice

diuine. Auſſi la gloire de Dieu ſe

trouue icy beaucoup plus grande. Si

Dieu euſtvoulu creer hors la poſterité

d'Adam qui auoit peché, vn nouueau

monde d'hômes innocens &exempts

de peché, & l'eſleuer au ciel en gloire

eternelle, cela euſt voirement mani

feſté ſa puiſſance & ſa bonté enuers ce

Q q iij
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-

nombre d'hommes ; mais cela n'euſt

point approché de la gloire que luy

apporte le ſalut de ceux qui eſtoyent

tombés dans le peché, la mort & ma

lediction : car faire du bien à vnecrea

ture ſaincte & iuſte, & luy accroiſtre

ſa felicité, c'eſt bien bonté ; mais ce

n'eſt pas miſericorde. La miſericorde

de Dieu enuers les pecheurs eſtant

vne ſorte de bonté, d'autant plus emi

nente, qu'elle a pour obiect l'homme

indigne de l'amour de Dieu, & digne

de haine, tellement qu'elle ſurmonte

en ce ſien obiect, vneindignité que la

ſimple bonté ne rencontroit point au

ſien. C'eſt ce qu'admire l'Apoſtre au

5. de l'Epiſtreaux Rom. Agrand'peine

dit-il,aduient-il qu'aucun meurepourvn

iuſte, mais encorpourroit-il aduenirque_

quelqu'vn oſeroit mourir pour quelque »

bien-faicteur : Mais Dieu certifie du tout

ſa dilection enuers nous, en ce que lors que

vous n'eſtions que pecheurs, Chriſteſt mort

pournous &au2.de l'Epiſtre aux Epheſ.

Dieu, qui eſt riche en miſericorde, parſa

grande charité,de laquelle il nous a aimés

du temps meſme que nous eſtions morts en

ºes fautes, nous a viuiſſés enſemble auec

· · chriſt.
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Chriſt. Et d'icy remarquez la ſageſſe

， de Dieu en la permiſſion de la cheute

de l'homme, veu que ſans la cheute

de l'homme Dieu n'euſt pas eu moyen

de manifeſter les infinies miſericordes

& l'immenſe charité de ſa nature.I'ad

jouſte, qu'iln'y euſt pas eu lieuà mani

feſter ſa iuſtice en vn ſi haut poinct

que d'auoir puni le peché par la mort

de ſon propre Fils : ni auſſiſaſageſſe en

degré ſi admirable, que de fournir par

l'Incarnatió &les ſouffrâces d'vnDieu

hóme, vn moyen de punir le peché,&

de ſauuer les hommes tout enſemble.

Voila donc ce qu'emporte ce mot

deſalut, & de combien grand poids

il eſt. Et d'icyvousvoyez que l'allian

ce de Nature, traictee auec l'homme

innocent, n'auoit point à donner le ſa

lut; c'eſt à dire, que la felicité qu'elle

donnoit, ne pouuoit cſtre appelee ſa

lut. De meſmes la Loy ne le donnoit

point,ſi vous entendez par la Loy l'al

liance traictee auec le peuple d'Iſraël

par lamainde Moyſe en la montagne .

de Sinaï:Car cette alliance là promet

tant la vie à celuy qui ne tranſgreſſe

roit point ſes ordonnances,maudiſſoit

( Qq iiij
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celuy qui n'auroit eſté permanent en

toutes les choſes qu'elle commandoit;

de pardon & de ſalutdes pecheurs elle

n'en connoiſſoit point: c'eſt pourquoy

l'Apoſtre l'appelle miniſtere de mort

&decondamnation : & ce qu'en l'An

cien Teſtament il eſtoit parlé de par

don des pechés, de ſalut, & de miſeri

corde, cela n'eſtoit pas de la Loy, ni

en vertu d'icelle, mais cela eſtoit de la

promeſſe & alliance de grace, de la

quelle Dieu auoit dés lors donné les

ſemences, c'eſtoit en vertu du Chriſt,

qui ſeroit vn iour offert en ſacrifice

pour le ſalut des hommes. C'eſt donc

la ſeule alliance de grace, quipropoſe

le ſalut, ſelon que l'Apoſtre au 1e. aux

Hebreux rapporte que Dieu dit par

ſes Prophetes, c'eſt icy l'alliance que ie »

diſpoſerayenuers la maiſon d'Iſraël apres

ces iours-là,dit le Seigneur; Ie mettraymes

loix en leur cœur, & les eſcriray en leurs

entendemens, & n'aurayplus ſouuenance_2

de leurs pcchés, ni de leurs iniquités.

Or neantmoins, pource que la Loy

auoiteu l'ombre des biens à venir, &

que Dieu auoit ſouuentesfois donné

des deliurancestcmporelles à ſon peu

plc



Sur Hebr. chap.5 verſ.9. 617

ple ayant ſauué diuerſes fois les enfans

d'Iſraëlde la main de leurs ennemis par

diuers liberateurs, noſtre Apoſtre (afin

qu'on ne cófondiſt pas ce ſalut-là auec

celui que IeſusChriſt nous a acquis par

ſes ſouffrances) appelle cettui-cy ſalut

eternel : Car toutes les ſouffrances que

Dieu auoit donnees en l'AncienTe

ſtament eſtoyenttemporelles, necon

cernans que la vie preſente &ſes com

modités. Mais voicy vn ſalut eternel,

à deux eſgards : Premierement à l'eſ

gard des choſes qu'il nous obtient: car

ce n'eſt pas quelque commodité&re

pos de la vie preſente, &quelque feli

cité en vne terre de Canaan ; mais

c'eſt vn heritage incorruptible, con

ſerué és cieux pour nous : vnevie& fe4

licité permanente à iamais. Et ſi nous

oppoſons ce ſalut aux deliurances

temporelles des enfans d'Iſraël, com

bien plus à toutes celles que le monde

promet aux ſiens?Le mondevouspro

met, ô mondains, de vous deliurer de

miſeres, de diſette, d'opprobre, d'in

commodités& malaiſe, en vouspre

ſentant les biens, les plaiſirs, & la

gloire du ſiecle : mais tout cela n'eſt
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qu'à temps, ( poſé que le monde don

naſt auſſi veritablement ces choſes,

qu'il trompe la pluſpart de ceux qui lc

ſuiuent) tout cela n'eſt qu'vn ſalut de

trois iours ; car le monde paſſe & ſa

conuoitiſe,& toute ſa gloire eſtcóme

la fleur de l'herbe , l'herbe eſt ſechee

& ſa fleur eſt cheute. Noſtre ſalut donc

eſt vn ſalut eternel ; & ce nous eſt du

gain de nous priuer des biésqui ne ſont

qu'à temps, &de ces plaiſirs terriens

pour nous obtenir vn ſi grand ſalut: car

Ie ſalut ne doit eſtre eſtimé que par

l'eternité. Eſtimez donc,ô mondains,

voſtre proſperité,& vos delices,& les

commodités que vous auez de vous

ſubuenir à temps : Quantà nous,nous

nousglorifions dans les dangers, dans

les maux,& dans lamort meſme,àcau

ſe d'vn ſalut eternel.

Secondemét,ce ſalut eſtappeléeter

melà cauſe deſon efficace perpetuelle.

Les enfans d'Iſraël deliurés par Ioſué

dela main de leurs oppreſſeursretom

berent apres en la puiſſance de diuers

ennemis, & apres auoir eſté deliurés

de la captiuité da Babylon, ils tombe

rent cn la puiſſance des Grecs & des

- Romains:
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Romains: Ainſi la deliurāce qu'ils ob

tenoyent de leurs liberateurs ne duroit

pas longtemps.Ici la deliurance dure à

iamais,à ce quc celui qui areceuparfoy

le ſalut acquis par Chriſt, ne meure &

ne periſſe iamais,& ne retombe iamais

en la puiſſance deSatá &de la mort:ſe

ló que dit Ieſus Chriſt, Qui croit en moy

a la vie eternelle& neviendra point en cö

damnation, mais eſt paſſé de la mort à la

vie. Ie donne,dit Ieſus Chriſt,lavie eter

nelle à mes brebis : clles ne periront ia

mais ; mon Pere qui me les a donnees

eſt plus grand que tous, & nul ne les

rauira des mainsde mon Pere;nul auſ

ſine les rauira de mamain. Lavie que

Ieſus Chriſt nous acquiert eſt de la na

ture decelle qu'il obtint par la reſurre

ctió,laquelle n'eſt point ſujette àmou

rir, comme yauoit eſté aſſujetie la vie

naturelle&animale qu'il auoit euëau

parauant,& laquelle nousentretenons

icypar le manger & leboire, dont Ie

ſus Chriſt diſoit aux Iuifs, Vos peres ont

mangé la manneau deſert&ſontmorts : Ie

ſué le pain,qui ſuis deſcendu du ciel, affa

que ſi quelqu'vn en mauge il ne meure_

point C'eſt donc ence ſens auſſique le
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ſalut acquis par Ieſus Chriſt eſt appelé

eternel, comme l'Apoſtre au 1o.de cette

Epiſtre dit, que parvne ſeule oblation

Ieſus Chriſt a conſacré pour touſiours

ceux qui ſont ſanctifiés : & au chap. 9.

Chriſt par ſon propre ſang eſt entrév

ne fois és lieux Saincts, ayant obtenu

vne redemption eternelle .

Mais auſſi nous auons à peſer ce mot

d'autheur, ou cauſe de ſalut. L'Apoſtre

ayant donné au verſet precedent à Ie

ſus Chriſt le titre de Fils de Dieu, &

ayant dit, que combien qu'il fuſt Fils,il

auoit appris obeiſſance par les choſes qu'ila

ſouffertes: il falloit qu'il attribuaſt à Ie

ſus Chriſt vne operation& production

du ſalut conuenable à la qualité de

Fils de Dieu & au merite de ſes ſouf

frances, aſſau. de n'en eſtre pas moins

que cauſe & autheur : comme ayant en

ſoy-meſme la vertu, laquelle Ieſus

Chriſt exprime en ſainct Iean chap.5.

quand il dit, Comme le Pere a vie enſoy

meſme, pareillement il a donné au Fils

d'auoir vie en ſoy-meſme : Tout autre

que le Fils de Dieu , qui euſt eſté

conſacrépar ſouffrances, n'euſt iamais

eſté cauſe & autheur de ſalut; pource

qu'il
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qu'il falloit vne perſonne diuine & de

merite infiny pour pouuoir pleine

mentſatisfaire à Dieu pour tous hom

IIlCS.

Ie did'abondant, qu'ils'agit icy d'v-

ne maniere d'eſtre autheur de ſalut,la

quelle ne conuicnt qu'au Fils, & non

au Pere ni auSainct Eſprit : car c'eſt le

Fils qui a eſté conſacré par ſouffrances

&non le Pere:le Pere nous a bien eſté

autheur & cauſe de ſalut, entant qu'il

nous a procuré le ſalut en enuoyant

ſon Fils : le Sainct Eſprit auſſi eſt au

theur de ſalut, entant qu'il opere en

nos ames, & nous applique le ſalut:

mais le Fils ſeul eſt autheur de ſalut,

commeI'ayant merité par ſouffrances:

ainſi il eſt ſeul cauſe meritoire. Et à cet

eſgard, il eſt tellement cauſe de ſalut,

qu'il n'y a interuentionquelconque de

la creature, par aucune operation, qui

vienne apres la ſienne ou au deſſous

de la fienne. Ceque pour bien enten

dre, &ſoudre diuerſes objections que

nous font nos Aduerſaires tant pourle

pretendumerite de nos œuures, que

pour l'interuention pretendue des ſa

tisfactions des Saincts; diſtinguez au
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ſalut deux choſes, aſſauoir la ſatafa

étion qui a merité le ſalut , & l'ap

plication qui nous eſt faite du ſalut.

Pour l'application du ſalut entre

uiennent noſtre foy , noſtre repen

tance, nos œuures ; & au dehors les

cxhortations , predications , le mi

niſtere de l'Euangile& les bons exem

plesdes hommes. Mais quant à la ſa

tisfaction& cauſe meritoire, rien n'y

entreuient que le ſeul ſang de Chriſt,

commede l'Agneau ſans tache& ſans

macule : cette ſatisfaction a eſtétermi

nee en la mort de Ieſus Chriſt, & n'y a

rien hors de luy, ni au deſſous de luy

quiy prenne aucune part;comme il eſt

dit Act.4. Il n'y a ſalut en aucunautre :

rien de ce que font les hommes ne

peut y auoir lieu en qualité de prix &

rançon ou ſatisfaction. Ni noſtre foy,

ni nos œuures,niaucune operation du

S.Eſprit ne peut auoir cette qualité là,

ni en tout ni en partie : car ce ſeroit

mettre ou le S. Eſprit, ounous,en l'or

dre & place du Fils, & ne pas recon

noiſtre que l'ordre & le rang du S. Eſ

prit, & deshommes,concerne l'appli

cationdu ſalut.Au regard de cetteap

- plication
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plication il eſt dit au2.de l'Epiftre aux

Philip. Employez-vous à voſtreſalut auec

crainte & tremblement il y a mot à mot,

operez voſtre ſalut & S.Pierre au 2.des

Actes, pour dire aux Iuifs qu'ils creuſ,

ſent à Ieſus Chriſt,& ſe repentifſent de

leurs pechés,les exhorte à ſe ſauuer,di

ſant, Sauuez-vous de cette generation

peruerſe:& c'eſt au regard de cette ap

plication queS.Paul diſoitàTimothee

au 4.de ſa premiere, Enten à toy & à

l'endoctrinement, & ſois perſeuerant

en ces choſes, car en ce faiſant tu te »

ſauueras & toy & ceux qui t'eſcoutent.

Mais quant à la ſatisfaction à Dieu&

cauſe meritoire du ſalut ( en quoy nos

Aduerſaires donnent à Ieſus Chriſt des

· compagnons,& en laquelle qualité ils

, font entreuenir nos œuures & nos

ſouffrances) l'Eſcriture exclut forte

ment toute interuention ou ſubordi

nation,diſant,au premierde la premie

re aux Corinthiens, Chriſt eſt-il diuiſé?

Paula-il eſté crucifié pour vous ?Il n'y a

qu'vn Agneau pouroſterlespechés du

rmonde : Les ſouffrances des Martyrs

ſont bien pour l'Egliſe, aſſauoir pour

ſon cdification, comme exemples de

-
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conſtance & ſeaux de la verité ; mais

non point ſa redemption comme ſa

tisfactions & prix du ſalut : pourtant ſi

l'Apoſtre au I.de l'Epiſtre aux Coloſſ.

dit, qu'il accomplit le reſte des ſouffrances

de Chriſt en ſachairpourle corps de Chriſt

qui eſt l'Egliſe, il explique cela au 1.de

l'Epiſtreaux Philippiens, touchantl'e-

dification que ſes ſouffrances appor

toyent,à l'Egliſe; diſant, Freres,ie veux

bienquevouſpachiez que les choſes qui me

ſont aduenues, ſont aduenues à vn tant

plus grandaduancement de l'Euangile en

ſorte que mes liens en Chriſt ont eſté ren

dus celebres par tout le pretoire, & par

tous les autres lieux, & que pluſieurs des

freres au Seigneur aſſeurés par mes lieus

oſent parler plus hardiment de la parole »

fans crainte. Et voila quant à la cauſe

meritoire du ſalut.

III. PoINCT.

Maintenant voyons à qui eſt appli

qué ce ſalut, en ces mots de l'Apoſtre,

à tous ceux qui luy obeyſſent. Et cela eſt

adiouſté tres-conuenablemen
t

; car

l'Apoſtre ayant dit cy-deſſus,que Ieſus

Chriſt eſtoit Fils, & maintenant, qu'il

- - eſt
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eſt autheur de ſalut,auoit donné à en

tendre que ſes fouffrances ſont ſuffi

ſantes pour tous hommes vniuerſellc

ment : car iuſqu'où ne s'eſtendroit la

valeur de la mort du Fils de Dieu?

Mais auſſi la ſageſſe de Dieu ne per

mettoit pas que le merite de cette

mort fuſt appliqué à tous cófuſément,

& que ceux meſmes'qui le reiettero

yent & qui fouleroyent aux pieds le

ſang de l'alliance, en fuſſent partici

pans : la ſageſſe de Dieu requeroit que

ceux-là ſeulement en fuſſent partici

pans, qui croiroyent en Icſus Chriſt,

où (comme parle noſtre Apoſtre) qui

luy obeiroyent, & que l'ire de Dieu dc

meuraſtſur ceux qui auroyent opinia

ſtrement reictté l'Euangile; ſelon que

dit Ieſus Chriſt au 3. de S. Iean, Qui

croit au Fils, a la vie eternelle ; mais

qui deſobeit au Fils,ne verra point la vie,

ains l'ire de Dieu demeure ſur luy. Par

ainſin'eſt exclus du ſalut que celuy qui

refuſe de le receuoir & d'obeir à l'E-

uangile.C'eſt ce que Ieſus Chriſt mon

ſtre clairement au 3.de S. Iean diſant,

Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a

doanéſon Fils vnique, afin quequiconqué
- IT



626 Sermon Quatriéme

croit en luy ne periſſe point, mais ait la vie

eternelle. Car Dieu m'a point enuoyéſon

Fils au moade, pour condamnerlemondes

mass affa que le monde ſoit ſauué par luy.

9ui croit en luy ne ſera point condamné:

mais qui ne croit point,eſt deſia condamné:

caril n'a point creu aunom du Fils vnique

de Dieu : Et là meſme, il conſtitue la

condamnation des hommes en ce que,

par leur ingratitude,& leur amouraux

choſes de ce ſiecle, ils ont reietté ſon

ſalut,C'est ici,dit-il,la condamnation,que

la lumiere eſt venue au monde, mais les

hommes ont mieux aimé les tewebres que »

la lumiere pource que leurs œuures eſtoyent

mauuaiſes. Et faut remarquer que quâd

Ieſus Chriſt, parlant de ceux pour leſ

quels il ſe ſanctifioit &prioit, dit en S.

Iean chap.17. Pere ie te prie pour eux,

ie ne te priepoint pour lemonde,il entend

là par le monde le corps des incredules

& rebelles,comme il appert de ce qu'il

les oppoſe formellement à ceux qui

croiroyent, ſelon qu'il dit là-meſ

mes, Ie me te prie point ſeulement pour

eux, mais auſſi pour ceux qui croironé

en moy par leur parole. Et remar

quez , que l'Apoſtre cxprime le

moyen
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, moyen de receuoir le ſalut par vn aéte

de volóté,quand il dit,que leſusChriſt

eſt autheur de ſalut à tous ceux qui luy

obeiſſent,car obéir eſt l'acte de la voló

té : pour fermer la bouche à tous ceux

qui periſſent,entât qu'ils periſſent pour

n'auoir pas voulu venir à Chriſt pour

auoirvie, c'eſt à dire, par malice& re

bellió:carqui t'empeſche,ô hóme,d'o-

beirà Ieſus Chriſt,que ta malice:Tu o

beis au móde te preſentant des biens&

des plaiſirs paſſagers, tu luy donnes tes

affections & ton cœur: pourquoy n'c-

beis tu à Chriſt,& ne luy donnes-tu t6

cœur,t'inuitant a ſoy par les biens eter

nelsdu royaume des cieux?Tout le mal

donc vient de ton endurciſſemét& de

ta malice : or cette malice eſt naturel

lemét ſi forte en nous, qu'il a fallu que

le S. Eſprit fuſt enuoyé du ciel pour la

dompter, oſter le cœur de pierre hors

de noſtre chair,& nous döner vn cœur

de chair, afin que nous cheminions és

commandemens deDieu. Lepreten

du franc-arbitre n'eſt naturellement

que rebellion & inimitié contre Dieu

& pure ſeruitude à peché: Il fautdonc

que le S.Eſprit de non-voulans nous

Rt il
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rende voulans, & derebelles que nous

eſtions, nous rende obeiſſans;car c'eſt

luy qui donne le vouloir & le parfaire

ſelon ſon bon plaiſit. Et par ce moyen,

comme ceux qui periſſent, periſſent

par leur malice & leur faute; auſſi

ceux qui ſont ſauués,ſont ſauués par la

race & la vertu du S.Eſprit, ſelon ces

paroles de Dieu , Ta perdition eſt de »

toy Iſraël,mais de moyeſt ton ſalut.

Or ſçachez,mes freres, que l'obeïſ

ſance, dont parle icy noſtre Apoſtre,

n'eſt autre choſe que la foy ou ſon e

fect, dont S. Paul parle au I. & I6. aux

Romains, Qu'il y ait, dit il, obeiſſance »

defoy entre les Gentils : & Ieſus Chriſt

oppoſe à croire au Fils, deſobeir : Qui

croit au Fils, dit-il, a vie eternelle ; mais

qui deſobeit au Fils ne verra point la vies

La raiſon de cela eſt, qu'il s'agit iey

d'vne obeiſſance par amour, laquelle

ne peut prouenir que de la perſua

ſion de l'amour que Dieu a porté

aux hommes en Ieſus Chriſt, car nos

penſees & nos affections demeurent

rebelles à Dieu, & portees au pe

ché, iuſqu'à ce que nous ayions eon

templé en Ieſus Chriſt l'ineffable a

- 1IlQUII
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mourde Dieuenuers nous,&labeauté

du royaume des cieux : & que nous

ayions creu que Dieu reçoit à merci;&

ouure ſon ciel aux pecheurs repétans:

Et quand nous auons cette foy en l'E-

uangile,nos penſees& nos affections

ſont amenees captiues à l obeiſſance de »

Chriſt, comme par des armures puiſ

ſantes qui deſtruiſent dedans nous les

conſeils de la chair & toute hauteſſe

qui s'eſleuoit contre la connoiſſance

de Ieſus Chriſt, comme dit l'Apoſtre

au 1o. de la 2. aux Corinthiens.Alors

l'homme ſe ſent tiré à Ieſus Chriſt par

vne force ſecrete fi efficacieuſe, qu'il

deteſte ce qu'ilaimoit auparauant,tel

lement qu'il obeit de cœur,comme dit

l'Apoſtre au 6. de l'Epiſtre aux Rom.

Vous auez obei de cœur à laforme expreſſe

de doctrine à laquelle vo* auezeſtéattirés.

Vien donc, ô homme, cxaminer

icy ta foy parton obeiſſance : car il eſt

certain que nous obeiſſons autant que

nous croyons, & deſobeïſſons autant

qu'il y a en nous d'incredulité : quand

tu vas pourſuiuant les delices de pe

ché, eſt-ce pas quetune crois pas aſſez

que les delices que Dieu te preſente

Rr iij
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en Ieſus Chriſt, ſont infiniment plus

exquiſes & meilleures? Quãd tu obeis

à l'auarice, ou que tu fermes la main

au pauure & diſetteux, eſt-ce pas que

tune crois pas aſſez que Dieu te rédra

en Ieſus Chriſt tout ce que tu eſpars

en aumoſnes ? & quand ton eſprit eſt

agitéde ſolicitudes & craintes, eſt-ce

pas que tu ne crois pas aſſez que Dieu

t'aime en Ieſus Chrſt, & a ſoin de toy

comme de ſon enfant, & qu'il pour

uoiraà toutes tes neceſſités?Ainſi nous

meſurons la foy par les œuures, & l'o-

beiſſance. Pourtant vous qui ſeparez

la foy d'auec les œuures, venez icy

voir voſtre confuſion & condamna

tion : Pourquoyalleguez-vousvne foy

morte ? penſez-vous que ce ſoit celle

que Ieſus Chriſt demande de vous,

pourvous appliquer ſon ſalut ? Les de

mons croyent & tremblent. Faites

vous pas iniure au Fils de Dieu ? n'a-

neantiſſez-vous pas ſa ſageſſe & ſa

ſaincteté, d'eſtimer qu'il ſe contentaſt

de telle foy ? & n'eſtes-vous pas coul

pables d'vne ingratitude extreme, ſi

croyans la grandeur de ſon amour en

uers vous, vous luy rcfuſez vos cœurs
-

' &
.'- -



Sur Hebr.chap.5 verſ9. 63r

-

& vos affectiós: & irritez par rebellion

celuy qui a donné ſa vie pour vous ? &

ſi vous ſouïllez de l'ordure du vice &

du peché la profeſſion de l'Euangile de

celuiqui eſt mort pour vous ſanctifier,

& eſt venu expres pour deſtruire le vi

ce & le peché?

Et puis qu'il nous eſtparlé ici d'obeir

à Chriſt, & que l'obeiſſance eſt relati

ue à des commandemens, examinons

les commandemens que Ieſus Chriſt

nous fait. Toy qui gardes en ton cœur

l'orgueil & la vanité, eſcoute Ieſus

Chriſt te diſant, Apprenez de moy que »

ie ſuis debonnaire & humble de cœur, &

vous trouuere{repos à vos ames. Toy qui

gardes tes haines & l'appetit de ven

geâce, eſcoute-le, te diſant que tu ayes

à aimertes ennemis&à benirceux qui

te maudiſſent : Toy qui t'abandonnes

à l'amour de ce monde & qui ne cer

ches que les biens & les plaifirs de ce

ſiecle,oy-le te diſant parſa Parole,que

Si quelqu'un aime le monde, l'amour du t.team 2:

Pere n'eſt point en luy : & queſ quelqu'vn

aime quelquechoſe plus que luy,il n'eſt pas

digve de luy.

Mais auſſi, mes freres, conſiderez

R r iiij
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vn certain & particulier degré d'obeiſ

ſance, que l'Apoſtre requiert icy de

nous cnuers Ieſus Chriſt, aſſauoir vne

obciſſance dans les eſpreuues & les

ſouffrances,vne obeiſſance de ſouſmiſ

ſionà croix & tribulations, Car l'Apo

ſtre auoit dit au verſet precedent, que

Ieſus Chriſt auec grand cri & larmes

auoit offert prieres & ſupplications à

celuy qui le pouuoit ſauuer de mort,&

auoit appris obeiſſance par les choſes

qu'il auoit ſouffe te; adiouſtant, don

ques que Ieſus Chriſt ayant eſté conſa

cré a eſté fait autheur de ſalut à ceux

qui luy obeiſſent; il parle d'vne obeiſſan

ce conforme a celle de leſus Chriſt, de

laquelle il venoit de parler : voulant

dire,que comme l'obeiſſance de Chriſt

à Dieu ſon Pere, a deu eſtre eſprouuee

par croix & tribulations, & que Ieſus

Chriſt a deu ſentircombien c'eſt cho

ſe griéue à la nature humaine d'obeïr

iuſqu'au renoncement de ſoy-meſme

par ſouſmiſſion à croix & mort : Auſſi

les fideles ſont appelés à obeir à Dieu

iuſques à ce degré de renoncement à

eux-meſmes, pour charger ſur eux la

croix & ſouffrir les tribulations que le

conſeil
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de Dieu leur adreſſe. C'eſt, ô Chre

ſtiens , à cette condition que Ieſus

Chriſt vous eſt fait autheur de ſalut,

aſſauoir que vous luy vouliez obeïr en

la ſouffrance de la mort & de toutes

miſeres ici bas pour ſon Nom;& qu'en

general, en toutes les afflictions qu'il

vous enuoye, vous vous ſouſmettiez

auec humilité & obeiſſance à ſavolon

té. Ce n'eſt pas aſſez, ô Chreſtien que

tu obeiſſes à Chriſt en la proſperité, &

pendant qu'il te fait du bien ; il faut

que tu luy obeyſſes dans les aduerfités

les plus griéues, & que ton obeiſſance

ſoit miſe à cette eſpreuue; il faut qu'on

te voye benir ſon Nom comme Iob

dans la perte de tes biens; il faut qu'on

te voye acquieſſant auec Dauid à la

conduite de Dieu en ce qui te faſche le

plus, & dire, Ie meſuis teu, & n'aypoint Pfi»

ouuert ma bouche, pource que c'eſt toy qui

l'as fait : En ſomme, il faut que lors

qu'vn calice d'afflictions ameres t'eſt

preſenté, on t'oye dire à Dieu, Pere ,

mon point ce ie veux , mais ce que tué

veux : & qu'ainſi comme Ieſus Chriſt

s'eſt rendu obeiſſant iuſques à la mort,

voire la mort de la croix, tu te rendes
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auſſi obeiſſant à Dieu iuſques à lamort,

voire la mort la plus griéue : ce n'eſt

pas que là-dedans te ſoyent interdits

les reſſentimens de la nature : Ieſus

Chriſt les a eus quand il a dit ; Pere,

que cette coupe paſſe arriere de moy:

ni que teſoyent interdits les cris& les

pleurs,'ils te ſont permis, & moyen

nant que tu les ioignes aux prieres &

ſupplications, ils ſont agreés de Dieu,

voire ils t'obtiendront ſon ſecours,

moyennant qu'en recourant à Dieu tu

faces eſtat d'acquieſcer à ſa volonté,

comme il eſt dit,que Ieſus Chriſt és iours

de ſa chairpreſenta auec grand cri & lar

mes prieres & ſupplications à celuy qui le

pouuoit deliurer, & fut exaucé de ce qu'il

cratgnott. . (.

CoNcLVsIoN.

Pour finir ce'propos,mes freres, ra

mentcuons nous ce que nous auons

entendu de la conſecration de Icſus

Chriſt par ſouffrances;pour apprendre

en la condition du Chef, quelle eſt la

condition de ſon corps myſtique qui

eſt ſon Egliſe, & quel eſt l'honneur &

le fruict dcs afflictions,aſſauoirde nous

- - COIl
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conſacrer à Dieu. Es-tu exempt d'af

flictions, ô homme, tu n'as pas ſujet de

t'en eſiouïr, puis que Dieu ne t'a pas

encor conſacré pour eſtre de ſes en

fans, ſelon que dit l'Apoſtre au 12. de

cette Epiſtre,Si vous eſtes exempts de diſ

cipline, de laquelle tous ſont participans,

vous eftes enfans baſtards, & non legiti

mes,car queleſt le fils que lepere ne chaſtie

point ? O fidele, la croix eſt faſcheuſe,

mais elle eſt profitable, puis qu'clle

conſacre à Dieu : le chaſtiment ſur

l'heure n'eſt pas de plaiſirs,ains de tri

ſteſſe, mais il produit vn fruict paiſible

de iuſtice à ceux qui ſont exercés par

iceluy. Tu eſtimes que Dieute hoit &

t'abandonne, pource qu'il t'a ffl ge,

mais au contraire, ô Chreſtien, c'eſt

qu'il te conſacre à ſoy, afin que tu ne

ſois condamné auec le monde.

Mais voicy conſolation contretou

tes nos afflictions & côtre nos pechés:

Contre les afflictions, c'eſt que Ieſus

Chriſt par les ſiennes nous a eſte fait

, autheurde ſalut, il a porté par les ſien

nes l'ire de Dieu,tellement que main

tenant,quardDieu nous frappe, quoy

que rudement, ce n'eſt plus en ſon ire,
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ni pournous priuer du ſalut, mais pour

nous y acheminer. Il n'y a plus en no

ſtre croix de malediction , d'autant

que leſus Chriſt l'a portee ſur ſoy, &

par conſequent, ni les ſouffrances, ni

la mort,n'ont plus leur aiguillon à l'en

contre de nous.

Et ie di auſſi conſolation contre nos

pechés, car en voicy,mes freres,vne a

bondante rançon : voicy Chriſt le F1ls

de Dieu conſacré par ſes ſouffrances

pour eſtre autheur de ſalut. Venez

pecheurs, comparez vos pechés à ce

grand prix du ſang de Ieſus Chriſt

qui a eſté reſpandu, &voustrouuerez

Aqu'il n'yapeché ſi grand que le merite

de cette rançon ne ſoit beaucoup au

deſſus, & que par la vertu de ce ſang

les pechés,qui ſont rouges commecra

moiſi, peuuent eſtre blanchis comme

la neige : Ne doute point,fidele,de ton

ſalut& du pardon de Dieu, puis que tu

vois que le propre Fils de Dieu a eſté

conſacré pour t'eſtre autheur de ſalut:

Sa conſecration ne ſeroit-elle point

ſuffiſante pour ta redemption, ou ſe

roit elle priuee de ſon but, puis que tu

recours à Ieſus Chriſt d'vn cocur re

Pentant? Et
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Et icy iugeons combien nous eſtions

de noſtre nature profanes & ſouillés,

qu'il ait fallu que le propre Fils de

Dieu fuſtconſacré de fi grande&ſipe

nible conſecration! jugeons combien

nous eſtions perdus, puis qu'il a fallu

que le Fils de Dieu meſme nous fuſt

autheur de ſalut. Qui eſt-ce qui main

tenant ne voudra deteſter le peché,

pour lequel il a fallu que leſus Chriſt

fut ainſi conſacré ? Qui eſt-ce qui n'en

verra icy la turpitude & l'execration?

S'abandonneau peché celuy qui vou

dra tenir pour profane la conſecration

du Fils de Dieu, &tenir pour pollu lc

ſang de Chriſt & ſes ſouffrances : En

ſomme,s'abandóne aupeché celui qui

ne veut point du ſalut de Ieſus Chriſt.

Venez, ô hómes,à ce ſalut, voire ſalut

eternel,reconnoifſans que ce que vous

allez pourchaſſant des biens de ce fie

cle,n'eſt qu'vne vanité & ombrepaſſa

gere; reconnoiſſez que la mort fauche

les eſperances & les plaiſirs des mon

dains; que le monde, quoy qu'il face

ne peut vous fauoriſer que l'eſpace de

quelques iours & quclques ans, & que

c'eſt en Ieſus Chriſt ſeul qu'il y a vne
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felicitépermanente à iamais. -

Et ſi vous voulez receuoir ce ſalut&

cette felicité, obeiſſez à Ieſus Chriſt,

ui ſe preſente à vous; acceptez ce

don de iuſtice & de vie qu'il vous fait;

donnez-luy, (comme il vous preſente

ſon ſang& le royaume des cieux) vos

affections & vos cœurs: qu'il nous ſuf

fiſe de luy auoir eſté de noſtre nature

deſobeiſſans,aſſauoir quand nous con

uerſions és cóuoitiſes de noſtre chair,

accompliſſans les deſirs de la chair &

de ſes penſees, & quand nous chemi

nions ſuiuant le train de ce monde, ſe

lon le prince de la puiſſance de l'air,qui

cſt l'eſprit qui opere auec efficace és

cnfans de rebellion: maintenant com

me cnfans obeiſſans ne vous confor

mez point à vos conuoitiſes de par ci

deuant, en voſtre ignorâce; mais com

me celui qui vous a appelés eſt Sainct,

vous auſſi pareillement ſoyez ſaincts

cn toute voſtre conuerſation. '

Et ſi,mes freres, vous vous eſtudiez

ſerieuſement d'obeir à Dieu & renon

cer à vos affections charnelles,ne vous

troublez point pourvos infirmités , Si

vous-vous y deiplaiſez, & talel.cz do

CS
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les corriger,Dieu ne les vousimputera

point; car il iuge de noſtre obeiſſance,

en Pere; ſelon la douceur de l'Euangi

le, & non ſelon la rigueur de la Loy:

Or qui eſt le pere qui ne pardonne à

ſon enfant qui le ſert ? Et c'eſt la pro

meſſe expreſſe que Dieu fait à ceux qui

le craignent, au 3. de Malachie, Ilsſe

ront miens, lors que ie mettray à partmes

plusprecieux ioyaux ; & ie leurpardonne

ray comme vn chacun pardonne à ſon fils

qui le ſert. , ·

4 "

A luy ſoit gloire és ſiecles des

ſiccles. Amen.


